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LE PELERKINACT 
De Kune Thomas ' de Cantorbery O), 
LE PONT DE GARGANTUA. 


Romance, 5 
„„ | 


Les hauts- faits de Gargantat'; 
I eſt un trait de fon hiftoire, 
Dont ſe conferve la m6moire 
Dans les Archives de Calais, 


— | 
on fait que ce grand Saint, quoique fort ente, ayanc 

E:& martyriſ par quelques Courtiſans de Henri II, Rei d' An- 
g'ererce., fit · peu de un apres tant de micavles ,.que rea cou- 


rait de toutes parts. en pelerinsge 3 hn toben. 
Az 


On jednait au lit comme & table; 
Plus Fun devor fe defohit, 


| Plug Fun gaillard fe confokic. 


— 


Lun des derniers, un bean matin , 


I doute &il eſt Eveille 1... 


Mais zur qu'il n'a pas la berfue. 
_ Bientot volant de rue en rue, 4 


Il annonce aux plus mati ö : 


Point ne & tern EXvnane 4 


— 


* iy 
(*) On fait que de Calais à Douvre , PRs 


il n'y a guere 
Keues de mer, - * 
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LE BOUQUET DU PROCURSUM, 


„O Fon ne doit compter fur fe- 
* 


Quoique la clef fut en dehors, 
Et qwil crit entrer fans efforts; 
Il ſent qu un verroux malhonntte, 
Mis fans doute, à deſſein, Fare... 
De plus, certain brum qu il entenũ, 
W 


Ce bruit, l deux, 
Pour lui bientòt neſt plus doureua |... 
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( Car il ne doit n&gliger rien) ; 
Exit celui de la ſerrure. 

Mais dient notre Clerc murmure, 

Pour r6confort, ait que du vent. : 


* 


* 


Si, pour adoueir mon chagrin, 
Je touchais au moins votre main, 


— 


LS. y a 
7 22 » + - > Ce 


FOETIQURS:. 


Jugez fi la belle eſt en preſle.... 


Mais ce n'eſt pas le ſeul malkeur 
Qwair à redouter fa douleur. 
— 


Je voudrais peindre decemment , 
Ce que le Clerc fit, mechamment , 
Dans cette main qu'il dent caprive. 
Mais fi ma Maſe trop craintive, 
N'oſe poſer ſur ce cas la , | 


revenant à grands pas, 


* © 4 


AMUSEMENS 
Le lendemain mit fa fete. Ly | 

Cette main Peronne & Parrvte?... 

Et vous ſemeez vil eũt ſujet 

£ & Detre flarts d un tel bouquet? 

Ws. , . = | 
| Mais quel furcrott d'etonnement l 

£ En entrant dans Pappartement 

De cette &pouſe criminelle ; 

Lamant, qui tremblait autant qu'elle, 

3 En fuyant (pour comble d' aſfront) 

3 Le culbute, & le bleſſe. . au front. 

_ Mo AAL ITI. 

Femmes des vieux & des jaloux, 

4 a Su faut vous venger, vengez vous; 

1 | „Eil faut, quand on tient à Phonneur, 

»» avoir, & Ia fois qu un vengeur. T 
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eu ſete de Myr. le Prince D L161. 
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Jour de Gaia). 
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Et Tema: 
» Mars, (di- elle) eſt fon bee, 


: 


K 


„ 9 , Auf. 


. 
— ty ws — — 


1 
Wu 


+ * 


VE 


_ LE JUGEMENT DIFFICILE 
, Romance, ou Por = pourri. | 
Air: — Gabrielle. 
«4 
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Les Magiſtrats ranges, Ton ouvre P Audience: 


POETIQUERL 


Le Baill — ſa-morgue; 
Er du . 
Lui dit „ mon frere, fur ce cas, 
„ P afſemblerai nos Magiftrats. 
Air: Ne a entendez-y0us pas. 


+» C'eſt demain, jour de plaids; 
„ En chemifes bien blanches, 
„ En habits des dimanches, 

„ Pour vuider ce proces, 
„ Venez tous au Palais 


Air: des Trembleurs & Ifis. 
Au bruit que fait cette affaire, 
Il weft, caillette, commere, 
Il weſt fils de bonne mere, 
Robins, Pretres & bourgeois , | 
Qui, pour en favoir Piſſue, .Z 
Ne ſe tremouſfſe, ne ſue, | * i 
Er jamais telle cohue, . 
La, ne ſe vit à h fois. 


Air: Non, je ne ferai pas, Gt. 


Les Huiſſiers, en braillant , ordonnent le filence, 
Et d'un ton impoſant autant que reeucilli, * 
A ſes nieces, ainſi, S adreſſfe le Bailli. 


ey 


— 6 * 2 


„Celle qui ſaum farizfaire, 


„ Lui toutes je vais propoſer. 


AMUSEMENS 
„ Voulez-vous faroir qui des trois, 
r ' 


„ Nettement, & fans biaiſer, 
„Ak demande courte & claire, 


Air: Fraiment , ma commere , voire. 
»» Conſentez-vous & ceci? bd 
„ Vniment, mon cher oncle, oui. 
„ Fanchon, parlez la premiere; 
»» — Vraiment, mon cher oncle, voire, 
„ Vraiment, mon cher oncle, oui. 
Air: Ex ſon lanla, landerirette. 
„ En fille modeſte & ſage, 
„ Repouds-moi, belle Fanchon: 
„ Lequel des deux a plus Cage , 
„ Ou de toi-meme, ou de ton 
Gentil lan la? &c. 
Air: Du Conficeor. 
Ceſt lui, mon onele, aſſurement. 
— I faut nous le prouver, ma niece; 
Ou renoncer, des ce moment, 
A Todjet de votre tendreſſe. 
— Je le prouve, par ce ſeul point: 
Ua barbe, & je wen ai point. 


Cn 


* 3 92 1 


Cacau os MacisrtTiars. 
Enxaltons, 

. Er chantons , &c. 
Air: O reguingué, 0-lon lan Ia. 
„Et toi, ma petite Toinon, 
»» Que vastu nous dire de ton 
O reguingue&, 6 lon lan la? 


—— Que je ſuis plus vieille, fans doute.. .: 


Pour le prouver, que Fon m'ccoute. 
C 


— 


= b * W 25 
9 AMU'S EMENS —© 
* Wir 8 fane gue je file , file, file 

| Votre petite Thinerte, 2 
Quoiĩque ſenſible a Pamour, 
Croyait etre encor fillette. 

Mais voyez le vihin tour! 
& Monſieur tete, tete, tete, 
=o : . Monſicur tete nuit & jour. 
2 Cnc Ds MactisTRATS, 
= 2 Exaltons , 
* Et chantons, &c. 
2 Ln BAT 
= Air: Daffeur , en ami, Oc. 
5 Meffieurs, en amis, TE 3 
Sa Quel eſt votre avis? * 
'. Sur le cas que voici, 
} | Je ſuis en fouci: 

: Et crois fermement , 
Qu'un tel jugement, 
"—_ Couterait meme & mon- 


\ Ll * — 


fieur Salomon. 
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©T1QUE 'Y 
n 7 
rr 
— Ie taiſene, le Bailli continue Pair. 


* . CY 


La, nous y penſerons. P11 
Cu@aeUur DES Mac1sTRATS 
Allons, allons 
Ak Buvette, allons. 


E Vous, fille & fieur 

4 de Amour 

* "bh 1 5 
| , Er mot, puiſſe-je encor , 


= _ $ 
== . : au 
3 Comme printems de I 

| & Er valoir davantage. 


(*) Elle en file naturelle de M. le Duc D 


LEGENDE DE Se. GENGOULE (*) 
Patron des bons maris. 1 ; 
Air : Que devane vous tour — &'. 


Des comms h gende Pormile, 
Er d inconnus il en eſt encore plus. 


'& 


5 — 

2 

| r 
goule ——— » ( furtour dans les Pays-Bas) , & — 
chome encore plufieurs dioceſes le 11 2 — 


> la fig de la Henze, 


* 
= 


Mais a ſon tour, I fave 2 — Gy 
Tout Sint en aan Tr for areas. 
Hors de la foule, 
Tirons Gengoule , 

Jadis , dit-on, 
Des maris le patron. 


” 


Ne ſous Pepin, pres de Langre, en Bourgogne ,/ 
De boos parens , preux Cheraliers Francais, ; 
De pere en fils fa race <tait ivrogne, 
Et lui galant, mais ſouvent fans ſucces. £ 
Auffi fa femme, | : 
Galante Dame , 
Entre ſes bras, 
Le trouva bientdc las. 
+ 
Tout bon chretien, las de la creature, 
Dans ſon ſalut cherche un autre bonheur; 
Er vil eſt ſage, en ſeeret, fans murmure, 8 
Borne ſes vœux à plaire au Createur. 
De Ia tapage, 
Dans le mènage, 


Surtout la nuit 
Que fit-il? il “ enfuit. 
** 


Gengoule, un jour, au plus ereux des Ardennes, 
Ou pour chercher le Ciel il fe cacha 


— 


9 Re Nihon mnt. 
u mit tems; elle Emait m ais 


Mais , quel ſpetiacle 1 
Ciel, quel mimcle!... 
Le Prince veut 
Paſſer outre . . I ne peut. 

+* 
Tout md#creant.qu*etait ce Prince encore, 
Nun tel prodige , avec raiſon, ſurpris : 
Dod part, dit-il , un pour que J ignore? 
Mais quel qu'il foit, ce talent vaut fon prix: 
„ Sais-moi , bonhomme, 
| | \, Dans mon royaume. 

I Fy conduit; 
Er le don cerf le ſuit. 
+ | : 

- Gengoule , n 


Eric 


rot rie 


Bis Tepee; & Feet ie ene 9 
Tu in, deu. pebcbs E d NS, 1 
Je te In donne, © | 
. 228 = 
| 2 __— 
Le lendemain, du haut de fa fenttre, © 
Eric, des yeux, parcourant fon jardin; 
Ou la fontaine avait coutume d etre, 
U ven voit rien , pas meme le baſſin!.... 
De fa lorgnete, 
| Quoi | 
Son coil confus, 
Naviſe rien de plus. | 

| 8 
Cent autres faits, d' nuſſi grande importance, 
Au grand Gengoule attiraient tous les ceurs; 2 
— de fon Dieu fignalant la puiſfance, _ 


— 


. © 

u'S 

Le peuple, en foule, abjura ſes erreurs. |» A 
Il far convaincre, _—_— 

. 1 I 
4 0 A. +2 
Combattre & vaincre, 2 
- : : 


Tanr & fi bien, 424 

Hie ſe fit chretien "= YN I 

= 1 * ö 94 , N 
Gengou le alors, apprenant que fa mme, | 1 I 
En foo abſence avait fait un 3 
D 


2 i 


AMUSEMENS 
tn ſlur de fon ame, 


De ſon retour la nouvelle ſemte, 
A fa moitié n'agrea nullement; | 
Ta Dame aimaic., n Dame t eim e: 
Le plus prefſc, fur d'bearter Pamanc. 
Puis h coquett?, 2 
| mans "oil 


— es 3 


” 


Souvent , helas! C'eſt h plus infidelle, 

Qui fait nous plaire, & le mieux nous ſeduit. 
 Chrdtien qui doute, 
1 | „ Toujours redoute, 

ö | ; »» Sans preuve en main, 
= | 2» De juger fon prochain 


* 5 FY ano IE ih " OIWw 
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„orien- 


Car, plus la Mt, Jes femmes 2 

aan . 2 
Le faine foupire, 

Er fans mot dire, 

Des le matin 

Va revoir "ME 


* 


Nui al pede 3 fe ye ple... a 
Jugez, chretiens, jugez £8 Peronna?.... 


Une fontaine, à gerbe jaillifance, * 
Celle qu Eric, en Flandre, lui donna; 

Dans un parterre , | 

Sort de la terre; . 


Er ſous fes yeux, 


S'tleve juſqu a cieux. 
+ 


En g6veillant, fon &pouſe inquiette, 
Etend les bras, le cherche a fon ches: | 
„Femme coupable , eſt toujours en vedette ; 
„ Soupgon, pour elle, eſt toujours verite. 
Vers la fontaine , 
Le ciel la mene 
L'epoux faifir 
Cet inſtant ... & lui dit: 
+» » 
Je m'y connais; vous Eres criminelle. 
Sans vous damner par un menſonge vain; 
-4 Da 


Few A un en. 1 
P . Son bras eft en feu. 


{Le provre fine, du tourment qu elle endure , 
- An fond du cu moins wi que touche , 
Tais Cinlulter Ia fauſſe creature, 


Fe, & invite & pleurer fon pechs... 


Qui racontait ce que le peuple en dit.... 
„un fair mincle,, ainfi que mon cul che-, 
Ferris tele, en coupant.le Git. 1 
Surpriſe ne 

A Finitage meme, of 
Un pet affreux. 


Put, & venge les cieux. 
. 4 
| 1 . 
Le Vendredi, octave on cette impure 


XA fait verſer le fang de fon mari, 8 
Au point du jour, & tant que le jour due, 
En France, en Flandre, | 
| De cet eſclandre 
Le bruit sctend, | 

| Er partout fe repand. 
* 
Le Roi Pepin, ſentant qu un tel miracle a5 
Peut etre utile aux progres de In foi, * 


* 
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Ans 


Si du grand Saime dont je chante la gloire , 


|» Quelque beretique allait &rre envieux; 


—_ Quiil acke, ww moins, en lifant cette hiſtoire , 
| Que des Auteurs, meme les plus fameur, 


——‚ — 1 — 

(*) Pierre Kibadenetre , Wſuite Eſpagnot, & Fun des pre- 
miers diſciples de &. Ignace, dit dans fon livre intitult : Fleurs 
des vies des Saints, „ Que celle de ce celebre martyr a 6&6 
„ (erte par un fameux Auteur znouyme , qui Trait recucillie 
> des plus anciens manuſtrics *”. 

Eile = zoth && ridigle par Rofiwide , & imprimee 2 — 
berg. Le Midſet de 1a Cathddrale d* Lusbourg , en parle ample- 
ment, zinfi que Foragine , dans fa Legende doree ; Sigebert 3 
Vincent de * Beauvais ; Heri OErford ; & nombre d'autres 
Aunteurs graves. | 

on pretend mime qu'un des derniers Eveques de Langres , 
CN. Zamet) a fait ſupprimer dans le Miſfel, ainfi que dans le 
Erdviaire de fon dioceſe , la leon de St. 6engoule , qui ſiniſſaĩt 
par ces mots: E ex ile tempore, non ceſſavit ( mulier) cre- 
pitare. Ti' autem, „ 


* 


DBCUSSFON THEO LOGIQUE | 
ENTRE cor 11 COLETTE 


* 


Air: Nous ſoumes Pricegeenrs & Anear , % 


Coriy. 


K 
Je Pavons lu dans PEcritare - 

Oui, Phomme fur fait le premier; 
Apris la eig vine la ferrure. 


Cor zT TX 


5 r , 
00 Fun N metrre un . 
—— De. "Conner ito dabur. 
=” GS le;Ciel fit Phomme' avant nous, 
1 Ledi for faic pour les billes; 


* 
9 


0 * Et fans doute, il fit les bouchons , 
Ws . Avant @avoir fait les bouteilles. 
x | Colin. | 
= ' _  Calerte,, tu teéchauſſes trop. 
A Tandis que tu reprends haleine , 
—_ | Je ne repliquerai qu'un mot: 
4 ä Fit-il le couteau pour la gaine? 
L oiſeau 


1 DE VENUS 


RU A cat 


x 


ALAWT®E © 


% 
- 


Dine „ . | 
Venus, trouvant la gage ouverte , 4 
Aab , 
Er rnit Pair de fes cris. 


Beaute qui pleure eft redoutable ; 
Tout FOlympe accourt à fa voix. 
L'eſpiegle Amour, pour cette fois, 
Aſſure qu'il meſt point coupable. 
| Maman, lui dit-il, a genoux, 

Apres les plus tendres careſſes: 

Oublicz vous, que nos Deeffes 
Sont toutes jalouſes de vous? 


. Votre beauté, pour la plus belle, 
Eft un affront toujours nouveau: ea 
Vous aurez bientt votre oilſeau | 
Si notre Olympe le recelle. 
Quoiqu'il ſoit dien peu de ſecrets 
Pour Fail que le ſentiment guide, 
L'Amour, de fa courſe rapide, 
Ne rapporta que des regrets. 
E 


— que je vas en 3 gh 
| Ou fous hes rains Gune mortefle, 
| l „„ 


Ce trouble indique le kacin. | 
Vom k che dans vorre ſein: 
| Fab vu picher Guncaie modeſte.... 


Vers ce but Amour pread Pelle 

Et quoique diſe la bergere , - 1 
| | Du Dien ls main vive & Idgere 
Lincs -.. & va. pips lain excoe. 1 


| Nene en efforts ſe conſume: () 


Loutrage, pour elle eſt nouveau... 
1 


O Maman! je tiens votre oiſeau 
Cria, Penfant, en ſens la plume. 
OVazia N TE. 
Dans cette recherche inviſidle , 

— ignore ce que fit PAmour: | 
| Keane devint Pius fenfible. 


Oh! oh! (diremt in 

1} ont ( ) notre 

A ces mots, was | 

— under, 
r 

Tous d la fois vont fe placer. 


Lane, ſur fa bouche dance; 

Iyautres ſe niehent dans ſes yeux; 5 
Sur fon e Tate er bee E 
— | 

oute place enfin 6tant | 
Vs wadre & Bile ques, 
Qui ne peut voler à f guiſe 
Route unde de Te e 

De vos poſtes, meſfieurs mes freres, 


(Dir-il) je ne ſuis point jaloux; | 
E's -Y 


„ * unn. 
4 Ve bes mitux logs que Tous "7 E 
6 i EE annie}, | 
Romance peut fivic ͤwU!—Jꝛĩ2ᷣ Calnthes "oft pour tes = | 

* 
Un autre &: „Ne ven ddplaiſe, Ts 


(De plus bes entendanc fes cris, ) 
„Tu ſerais encor bien plus aiſe, 
. „ tu te trouvais on je ſuis”. 
LA FENGEANCE AG RELBLE, | 


| 7 Romancz GALANTE. 


An! (dt le Dieu, d'un air leger) 
Belle Chloe, fi d'un coupable 

Vous croyez ainfi vous venger.... 
L'Amour, chez un odjet aimable, 
Trouve toujours à fe loger. 


2 
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La Dame ſe livraic a cet eſpoir Meret, | 
Quand, per un agent indiferer +. 

De ſon <poux , elle apprit que le Fire, 
Dans un de ces grans jours (2) o N oe peurire, | 
Meme à la Cour; avec cing ou fix courtiſans, * 
| Et cinq ou fix tendrons charmans, 
( Morceaux de Rois, dlite de Cythere! ) 
— pf 
— <> 

Allaient à ce devair auſtere, 
Conſacrer la journee , & peut- tre la nuit. 


, c 4 


„ 


— — 


(1) Catherine de Portugal , femme de Charles H. 
C20 Des mdiiſans ont pretencu que c'&rait le Vendredi faint. 


rern, a 
* e eee Ale. ; 
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| Tenant Sabat, ſous Fair & le harnois 
Du Monarque le plus aimable. 
ern 
de ce monde cxcitait la ygfſence: 

50 Pour vous prouver, leur” dir le Roi, © . 

| Juſqu'ob va ma reconnaiſſance | 

| Du rele qu*aujourdhui vous tmoignez. pour moi, 
is] trop d mon , fignaler ma puiſſance ? | 


Amis! (ajoutz-til, aux muets Courtiſans) 
'Ceſt peu que &frre repentans; 


Aux atrenixts de leurs profancs mains., — 

Le tems que durs cette 'frene, 

N'eft pas trop conn de PAuteur; 1 

Er tous les dtms qu dle entrine = 
Se prifament per un lefleur 


Pifons done ſeulement, que Tun fallon voiſin, 
Dans celui du frftin , 


Le Roi Went pas plutdr rappells la lumicre,, 19 


- 


-  Avifint Rockeffer (1), qui dans la roveric 

- Semblair plongs... e tm, lui dit le Souverain? 

Ton Reliquaire efil Pobjer de ton chagrin?... 
Quiit-ne valait-il pes des notres? 


Fignore quels étaient les voeres. 
Dir le faryrique, en daillant: 
Puiſfiez-vous, Sue, en &re bien content; 

Mais lemien en valait quatre autres 


| Qu'emeens-je? &'6cria le Roi... 
Le Ciel te devait cette aubaine, | 
Ahl malheureux.. . C'eſt celui de la Reine. | 


C1) Jean wilnor, Comte de Rochdfer, Tun des plus beaux 


eſprits , des plus mordans & des plus libertins de la Cour tres-liber- 
tine de Charles I. 


N. B. Cette Anecdote, tire d'un Mahufcric du fen Chevalier 
Killigrew , autre libenin de la meme Cour, a 6&6 donate > 1'Au- 
teur par ſen Garrick , qui lui en a e Fauthenticics. 


*, 


Ow rer — ere Ge 


BERENGIER, > 
o v © 1 
LE CHEVALIER AU LONG CUL 
CONTE 641014 _ 


* 


Des gens dont la tete eſt peu ſage, | 
Il raſſemblaĩt tous les defauts 


— 


Dont nature doua les ſors. | 
Et qu'il ſe croyait fait pour plaire, "2 


T- 
b 1 
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AMUSEMENS 
Qwradorait un paurre Ecuyer , : 


Dom elle pantagazic In flamme, 


Sir de la lui faire oublier, 


Don Robere en elit fait a femme. 


Des B, plus fier que feu Jaſte, 


Seit il grondit ou ſe retint, 
Aver lui ne ſe genait guere. 

A ſon opprobre clandeftin, 
Dans E depir qui le poſſede , 


(E Cancanc plus quit était vain?) 


Le triſte &poux cherchait remede ; 
Lorſque de ce renom paſſe , 

Auquet it wait 4d fa gloire, 

Chez ſes vaſſaux ( fairs pour y creire) , 
Le ſoavenir, en fa m&moitre, 

Fermnt ,- tout A coup, retrace..... 


= Aux yeux @une pouſe coupable , 
22 — 


PORTIQUEs 


» Lorſque la douceur ne peut” rien, 
„I faur fe ende redoutable”. 


Pour mettre ce projet à fin, 
Le jour fuivant, dis le matin, 
Nobert, arm de toutes pieces, 
Senfonce dans le bois voifin: 
Don, rengorge de ſes proueſſes, 
Le jour '6tant fur ſon d6clin, 
Notre faftice Paladin 
Revient au chateau de. ſes peres, 
Mourant de fatigue & de fim, 
Proner ſes vaillantes chimeres, 
Dont ſon armure & fon &u, 
En mille endroits , crible, rompu , 
Aux yeux meme de la critique, 
Preſentaient la preuve authentique. 


La Dame, à ces fameux recits, 
(Car repoux, chaque jour, de meme, 
Contre les plus fiers ennemis 
Signalait fa valeur ſupreme!) | 
La Dame, disje, à ces recits, 
Ouvrait de grands yeux interdies ; 
D'autant qu'elle avait peine a crore, - = 
Qu'aux dangers, fans eeſſe expoſe, ; _ 
Robert , peu brave & peu ruſe, | _— 
Toujours remportht la viteire ; =_ 
Ec toujours fins e dlelet = 
8 | 
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Aus E MENS 
+ Sur-cetts/idfe, avec colere, 

Elle dit un jour, à part foi: 

Nobert comper trap fur ma foi; 
Je faurai percer ce myſtere, 


| E prouver, a tort, il eſpere 
Trouver une dupe chez moi. 


De ce fier dépit anime, 
Des que ſon. 6quipage eft pret , 
La belle, 2 — 
Aver la ferme, 

Va Fattendre dans la fort. 


Apres une recherche vaine, 
Ele alſkit regagner Ia plaine; 
Lorſqqu à certain chene, appendu, 
La Dame appercoit un écu, 

Contre lequel Nobert chamaille, 
N'imaginant pas ètre vu, 
Bravement d' eſtoc & de taille. 


Alors, en groſfiſſant fa voix... 
-H Parle, Chevalier diſcourtois ? 
Dans la fureur qui te tranſporte, 
Pour le gourmander de la forte, 
Que Ca fait ce pauvre pavois? 

Quelle eſt avec lui ta querelle?... 
Je le protege, out- welle, 


- 


yoBtTIQUEs. 


In da 
Des coups 
Barbare, je prends fon parti. 
Viens : monte en ſelle, prends ta lance... 
Dans un combat mie afforti, 
Je te defie à toute outrance. 


. 
- 


A ces mots, le tremblant Nobert, 
Dans le plus ſtupide filence, 
Et de fueur le front couvert ; 
Par crainte, à la honte inſenſible, 
Ez pour obtenir ſon pardon, 
Se livre à toutes les diſgraces "SIN 
Que peut endurer un poltron, | 
Qu ont droit d' effrayer les menaces. 


Pour calmer le reſſentiment 
Dune lacheté qui m' outrage, 
II faut, dit- elle, gravement, 
Il faut baifer, dans le moment, 

Sous peine d e prouver ma rage. 
Quoi?... (Sercria-t-il, vivement.) 

—- Quoi?... Le revers de mon viſage... 
Tiens, le voila. — Dieu, quiil eft long; 
Nul ne vit ſon pareil, je gage. 
-— Baife toujours, preux Chevalier : 
Baiſe,, ou crains tout de Beengier. 
Er fache, que ceux de ma race, 


— 


AMUSEMENS 


( Qui hait les bes tels que toi), 

Tous, en dit de ta grimace, | 

Lont plus ou moins long comme moi. 

Et fi ſapprends, que ton audace 

Oſait encor guerroyer? — Non, ' 
Seigneur . . Apres cette aventure , | 
Apres fi cruelle lecon, 
Croyez, que pour jamais j 'abjure 
Toute eſpece d' umbition 


| — Pars done, Nobert; & fois plus ſage. 
2 Le long revers de mon viſage. 


— Nobert, ſtupefait, confondu , 

E Sans jactance, & crainte de pire, 

= | Va ſe mettre au lit, fans rien dire: 
Tant la legon de Berengier 

. Eat ir de Thumilier. 


4 Mais quelques jours apres, le fire, 
Se promenant dans fon jardin; 
Sous certain berceau de jaſmin, 
| | Entend une voix qui ſoupire , 
= Comme amour heureux reſpire 


POETIQUES 


A ces ſoupirs, Robere, foudain, 
Reconnalt bientot, qui? . . Sa femme , 
Que ſon vigoureux Ecuyer 
» Travaillait... a deemmuyer. 

© Jour de Dieu! (lui dit-ii) Madame, 
Quoi! vous ofez ? — Pier Chevalier, 
Tout dom: treve de pætulance; 
Sans quoi, votre ami 
Pour peu que Paille Pen prier, 

Pourrait men obtenir vengeance? 

A ces mots, foudroyans pour hi, 

|  Jugeanc fa femme & fon ami 
Trop bien inftruits de fon hiſtoire : 
Ah! (cria, Ik pauvre mari); 
Trop peu digne de n victoire, 
$i Birengier fur indiferer ; 
Pour le repos de Pun & Tautre, 
» gardez mon ſecret: 
Tignorerai toujours le votre. 


LA TETE DE BROCHE IT. 
CON TE. 
Lern 
Mais moins jeune encor que nigand, 
Pour tutrice avait una ayeule, 


4 2 * 
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ä -AMVUSEMENS 
_—. - Hypocrite, avare & begueule; 
| Qi, dv dien de fon petit fils, 
Des long-tems recueillant les fruits, 
. L'entretenait dans Pignorance 
F<.” Des choſes qui, quoiqu'on en penſe, | 
(Hen; je le dis & regret) 
Pour la plus fimple adoleſcence, 
Anjourthui n'ont rien de ſecret. 
Mais ces feux, dont la renaiſſance, | | 
Dans la printaniere ſaiſon, . 
Meme au plus imbecille oifon 
Font ſentir leur efferveſcence, 
Ces feux, dont un Beat murmure, 
Plus encor la nuit que le jour; 
Ces vrais beſoins de la nature, 
LS Que la decence appelle Amour: 
Ces fem enfin, accrus par Tage, 
1 Chez le dadair, fuivant Puſage, 
Firent naltre defirs preffans 
5 De recourir au mariage. 


| Aux prereiers propos qu'il riſqua, 
Sur ce ſujet, a fa grand mere; 
Notre avare qui remarqua 
Que fans crainte de lui 
Son pupile avait pd deja, 

i | Peut-Ere 


POETIQURYE 


Peut-erre avoir conch Fu, 


„Du tranquile & pur celibar?... 
»» Connaifſez-vous tout le poids de la chaine, 
»» Qu'un pauvre for, en la maudiſſant, tratne? 2 
„Et dans des nœuds, toujours mal aſſortis, 2 
„Tous les tourmens des Epoux mal lotis ?... 
»» Pauvre Thibaut , te ſens-tu le courage 
„De ſupporter un affreux eſclavage, 
„Dont les details te feraient frifſonner?... 
„Mais puiſque rien (fi jen crois ton viſage) 
„De ce deſſein ne peut te détourner; 
„ Viens dans ma chambre, & je vais te montrer 
„ Ce que c' eſt que le mariage 


Mais a Tegard de la lecon 
Qu'à fon benet donna la Dame; 
Gardons- nous bien, crainte de blame, 
Den donner la deſcription. 

Qu' il ſuffiſe au lecteur d' apprendre, 

Que par notre fine maman, 

Pour mieux tromper ſon grand fan m, 
Voici comme elle fat / prendre: 
Certaine tete de brochet, 

A lien convenable appliquee, 


G 


AMUSEMENS 
En mai de erebucher, 
Semblant artendre fa b&quee , 
ia 6 bn Thikene , 
Quienfiiyant, Feciope lourdant, 

Cria : faint bin, da mariage! 

. Qui Poſe apyracher weſt qu'un ſoc. 


L'hiftoire cependant ajoute , a 

Que dans la fuite, à peu pres dctrompe, 
Par un objet. charmant, ſans doute, 
 L'ami Thibeve fe vit frappe, 

Au point, d'avoir defſein d' uffronter Paventure. 
Mais, qu'au moment de la conclure, 
Le ſouvenir de la morſure, 
Jt eig que la furure, 
Dabord, ſous peine de rupture, 
Pour ſes yeux nevi rien de cache. 


La clauſe parut un peu dure: 
Pour la belle, ſurtout, quelle confuſion 1... 
Mais ſur ce point ſa maman la raſſure, 
En lui difant que cette inſpection 
Ne pouvait, apres tout, qu ajouter a la flime, 
Dont ſes charmes connus avaient 6chauffe Pime 
De fon riche & timide amant , 
Sur ce point ſeul ſottement difcile. 


POETIQUES. „ 

Mais à Pape Cum dijou fi — = 
Thibave , Saß Gellroi , ſe ve, en :- 
Au diable! .. On Wen offticaic mille: | 1 
Ils ſe reſſemblent tous. . Pai vuſa kngue.... Fein! 
Foin du mordeur ! Les dents ne font pas loin. 


LA POLITESSE NATURELLE 4 
| CONTE, 3 


Ap avoir & hymen cueilli les fruits, 

Trois nuits de fuite, au jardin de Cythere, 

Le gros Lucas, pres de ſa menagere , 

Ne difant rien, pour en avoir trop dit, 43 

Et cantonne fur le rebord du lit, 0 

Dormait, ronflait; comme au ſermon , Pere. _ 
De quoi ſurpriſe, & le coeur interdit, 

Catau, qui croit que fon Lucas la boude 

Tresinquiette, (on le ſeraĩt a moins;) 

Comme au hazard, de la tete & du coude, 

Le lutinait . . Trop inutiles foins: . 

Lucas ne voit, ne ſent rien... Lepouſce, 

De tel mepris, bien que ſrandaliſte, 3 

Faute de mieux (& toujours au hazard ) 4 

Laiſſe trotter une main vagabonde ; 1 

Qui fur fon homme, allant, faiſunt fn ronde, 

Par choix enfin, C arrẽt quelque part. 

G 2 


„  AMUSEMENS 
Pint ne dimis, pour tous les biens du monde, 
(en grand ſecret, ce qui la main fixa.) 
Mais que ce qui, ſenſible à Ia careſſe, 
Dont Paccueillait fa ſenſible maltreſſe, 
A fa fagon died le temoigna. 


Sur quoi la belle, auffi fimple qu'bonnete , 
De fon core, tout en lui faifant fete, 
S'ecria_;. las! plus poli que Lucas, 

Il repond, lui, quoiqu' il ne parle pas. 


LA BONN E MERE. 
CO N TE. 


n ct Di 
Dun foldar de ſon regiment , 


Qu il regrettait; vole à la veuve, 
Dun bon cœur lui donner la preuve. 


Mais quel eſt ſon Etonnement, 
Lorſqu'en entrant , il voĩt h belle 
Entre les bras du Commandant. 


Cordieu! (dit-it) fauſſe ſemelle, 


Eſt-ce ainſi qu'on pleure les gens? 
Helas! mon fils, gecria-r-elle, 
Je travaille pour mes enfans. 


POETIQUES 2 
ROI POETE ET REPENTANT, 
| * CO NT E 


Un jour , tc ue mum ang 
„ 
ä 
* ly ... Et pourluificen 
7 Ea vapour pr nn pvc | 
amuſerait le maſtre 
22 
7 8 — fois rrois, 
De ſyllabes quatre 3 
r 
Royal prononce d haute N 
Le Poete : | | 
vp Sages © oa Mais pour rimer en tre, 
mug etre en vain tourmenté, 
Le Poke enfin reburs, 
Trouve le mètier deteſtabl 3 
jette, avec depit, le papier fur 
2 pourtant, S ennuyant de nouveau 
8 lat conſeille " 
* "IR 
D ajouter, 


Tout au moins, un frere-chapear,, 
Rimant & Tœil comme & Poreille. 


Mais peignez vous Feronnement 
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_— = W en eine: 
8 F Gee! Evenement finiſtre? 
2 ' Dy trouver joint le vers ſuivant: 
| De pair le Pere Arnoud (*) flambe per un Miniſtre. | 
Er fen, t pay le met... . Au mime inftant, 1 
Saif d harren, & ſe fignanc, | 
Laws gccrie : » Ab! cet e dnble, 
„ fans dme, frondanc ma ſotte vanits, 
„A ſar ce papier déteſts, 
ce vers exccrable ? 
beau mennuyer d&formais, 
„ Me puniſſe le ciel, fi je rime jamais 
CDs, & Conſeſſeur du Rei. 


NB. Le Myſtere de ce ſecond vers ne fur devoile apres In 
mort de Lowis Au, & celle du Cardinal De Richetieu. Le 
Martchal De Baſſompierre , qui fortit alors de la Baſtilte , oh 
ce Minifffe Favait retenu pendant dx ans, avous, qu'ayaot un 
jour vu le vers du Roi fir le Bureau de ce Manarque (alors 
ſorti pour un inſtant, du Cabinet) il n'avaic pu refifler à la 
a tentation de riſquer ceue dangereufe plaiſanterie. 


* 
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* 
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—_ POETIQUES _ —— 
LA FOURRURE DU CURE. —_— 
_ - Tn cue de gende Hansea, | 
1 Bien comvainew &avoir fu plaire 
O—— Fourreur, 
ieun, jaloux , & d hum auſtere ; 
. a 


Pour ſe voir de plus pris, en d6pit dn jaloux, | i 
Un ſoir d hiver, fait appeller Fepoux. 


Je fois tomdé dans un profond bourbier; ; 
Et vous verſez, à ma pauvre peliſſe, 
Que Jai riſqu&de my noyer. 


Certain cas, de grande importance , | 
Demain pourtant, des le matin, 4 
Chez notre Eveque exige ma preſence... 
Aidez-moi done, mon cher voiſin: 
Piaites ſecher, recouſen ma fourrure: = 
Paſſez-y , Sil le faut, la nuit, & je vous jure, 4 
Que vous ſerez fatisfait de mon vin, 
Comme de moi!... 
| Martin, ravi de Paventure , 
Y tope... On ſoupe .. Et vers minuit, 


AM Us EM ENS 


PFeignant Caller ſe mettre au lit, 

Le Cure part du Presbytere, 
L'eſpoir en poupe; & fait voile a Cythere. 
Martin, alors empoigne le furtrout, 
Et de fon mieux, ſeche, peigne , recoud ' 
Du bon paſteur la peliſſe legere. 
Quand), tout à coup, venant a remarquer 
Que le fil alhait lui manquer; 
Pour sen pourvoir, il vole à fa chaumiere: 
Qu, tremblant d'&veiller fa jeune ménagere, 
Guide par le eroiſſant qui luit, 


Mais, quel tableau vint frapper fa vifiere?.. 
Celle, dont il craignait de treubler le repos -; - 
Celle, que fon cœur tient fi chere, 
N'offre a ſon ail ſurpris, quꝰ une betea deux dos. 


RO 


Tiens! tiens! (dit-il ) impudent Egliſier 
Tiens, Pretre impur! qu'il te ſouvienne 
Du trait doublement ſcelerat ; 
Tel eſt done mon falaire, ingrat? 


le ſechais ta fourrure, & tu moviliais la mienne. 
9 
LE 


POETIQUES #@& 
T7 LE GENDERE DU PAPE. 


CONTFTE 


lasse tute; 
= | Jean Sforce (x) ent Gevena gendre , 
Vaquaic à Popdration 

WEE: - De cene cue gm & pie, 
ron 
Du nom de confernmation ; 
Surpris de voir que F6poulte, 
Docile aux loix de fon. vainqueur , 
Noffrit a fa britlaate ardeur, 
une victoire trop aiſce, 
En fe repliant, S cria: 

Peſte ſoit de la deniaifte 1 | 

3 Plus d'un autre a palle par IA. 


' Plus Pun? (dit Lacrece, en colere...) 
Jamais, nul autre, que mon pere. 


_  — Ciel! quelle abomination!... 

Paix, donc.;paix, donc, Seigneur Valere: 
Jamais je ne me laiſſai faire , 
Q avec fon abſolution. 25 


(i) Mexandre'VI. { Borgia. } 
C2) Duc de Nine: qui eipudin Lese. 


— 


H 


=. AMUSEMENS 
”  — - BELLE CONVERSION } 


Que du mourant fur la bouche it applique: 
E 3 . »» Voila ton Dieu! dit-il, vieil heretique: p 
» Voila ron Dieu! te dis qe, le voin! c 


Le pauvre juif, alors, entr'ouvrant Ia paupiere; 


-o* 


8 ” = Sterie: „Ah! mon reverend Pere: 
0 „Has! faut-il encore avaler celui- A? 


I NIAISE 
= CONT KE 
* | Du moins, au gre de mbn mari, ; 
_ (A fon Curt, diſait Colette.) 


* 


LA REPARATION NORMAN DE, 


- rokriQun® x MX 
Mais, . Wo 
Er ravi de m'y rencontrer, 4 
Hier, Lubin ny put encrer. | = 


Quoi ! vous cocafiez deja? 1 * 


Voyons, pourtant .. . Mais, m'y voila; = 
Et fort à PFaiſe, Dieu me damne1... | | E 
S'il faut vous croire; en ce cas th, 4 . 
Votre Lubin doit etre un fine. 755 'Y 


COMNTE 


Dans us reyes 3 rigimene, 2 
Certain Colonel, Bes-Normand, 
Pretendant , d'une Conſeillere 
Avoir regu faveur amere , 2 1 
Sen Etait plaint amerement. | 4 


Sur quoi, Meffieurs du Parlement. f 
Pour venger Phonneur d'un conſtere, 
Allzient punir le temeraire, 2 
Par un decret Cajournement : 
Lorſque, pour aſſoupir Paffaire, | 
Dans un autre repas de corps 

H 2 l 
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S ' AMUSEMENS 
. divil, un milicaire, 
> Sil o'e& an-deſes des nemands, — 7 
"Ze Seit dans la paix; foi dans Js guerre, } 
8 Ren free A Clarice, 


_ Tout gale home rend juſtice, « 
3 I rovjours je la lui rendrai. 


4 je aFexprimai: - 
= Dei, ji dit Pavoir recue.... 
Non: c'eſt moi qui la hai donnai. 


| DON JAYME ET ELVIRE, | 
N o vu 
CONTE | 


, Pauvres jaloux , quelle eſt votre ſottiſe ! 


,» Euſfiez-vous des gardes partout; 


Ausguss 


* 


Ras eee, 


be It favait ce qu il defirait , 
1 La fimple Elvire Vignorait ; 
Ex Jayme elit voulu Fen inftruice!... 
Inntiles ſouhaits : les grilles, les verroux, 
| Les duegnes & la valetaille, 
Pour un amant peu riche implacable canaille, 
Le privait d'un eſpoir ſi doux. 
Une nuit, qu necuſant le fort qui le ſepare 
De Punique objet de ſes veeux; 
Pres de ces murs malencontreux, 

Oh regnait un tyran auffi cruel qu'avare, - 
| Le jeune & ſenſible amoureux 
Joignait aux ſons de Ia guitarre, | 


r ent dit autant. 


I Mais les yeux de la belle avaient beau le lui dire; 


4 


” PORETIQUEsS ” 
Nannen tes plus dovlowrens....: / 


Seul bien qu'il tient de ſes ayeux ! 


Peignez-vous, cher lecteur, dont Tame 
Damour avez ſenti la flame, 


Quelle dur &tre en cette occaficn , 


| A dn faire Eprouver & vorre dune Tenfible, "= 2. 
on ne peut top the prevenir _— 
Er que demain; peus-etre, un ne pomm guter 7 


1 | . Ah, Gai de ce mal, qui me tue, | 
4 (Secria, la delle éperdue) = 
Il fandra done mourir demain! - » 
Car, comment aujourd'hui trouver un medecin ? 

Raffurez-vous, (dit grvement, Don Jayme) _ _ 
2 I! en eft un ici— Eb! quel efbil? — Mes meme = 
. — Vous, mdgecin?... Vous! Moi. 

Calmez-vous done, & comprez fur ma foi : 

Vous allez voir a quel point je vous aime. 
_ Faits pour calmer de ſemblables. acezs, 2 
| I en eſt un, dit- il, vrai ſecret de famille, 
Qui, de tout tems, 1 
— = lat — — | 
HElas ! (interrompit notre eredule amante, 


| I 


Par tout lecteur fe ſuppléra. 
1 fuſfira , je crois, de dire, 
ve, ih fin, gEcria 
Cher 


* 
5 


"WP 


(A moins que etre aulfi ſor. quale) 


Don ene“. - Enfin.....je refpire? 


1 4 
LAMOUR MEDECIN. 


pas neuve} 
Dit Wulle peut donner la preuve, 
Que tout bobs ui wuchen, 


a 


. 
4 
* 
1 
by 


yotTrTiQunk. ® 
ES FONDS TOUJOURS SUR; 


— 


Faute de fonds. Ceſt bien iname! 
(Lui repond, le Prince en courroux: ) 

Mais, vil en manque chez Fepoux , 
Vous en trouverez chez la femme. 


LE CURE LACONIQUE. 


Moo oncle a (r Non dit) ici longtems vecu? © 
Paſteur, puis-je ſavoir ce qu'il Erait? — 4 


— Son fils? — Fripon. — Sa fille? — Infame. 


— Vous nafflligez autant que vous me ſurprenez. 
Et dans ce cas, Monſieur, quelle Etaic donc ſa 


0 femme ? 
 Devinez. 


Mere!.. . De qui? disje, à Vinſtant. 


De Seine Chriffophe , repondrelle. 
— Ah, Ciel! Auf jeune que belle, 


Comment fites-vous cet enfant ? 


LES_ AVEUX MUTUELS. 


Un wor, que ts tete Angetiqne 
init, + Vaulne, au coin du ſeu, 


8 Por gee peu; 


A Lifmos, T Anti-phytique, 
Diſgit: „Ah! dans ce momenr-ci, 


i» Pliit qu ciel, que mon cher Darcy, 


A quoi, Pautre, en blillant aui, 
Dit : ,, Parbleu? je penſais de mme. 


LA FORCE DE PHARITUDE, 


Conte, moins Conte que autres. 


Un pubticais, plus riche qu'un Seigneur, 


Jeane encot, quoique vieux pecheur , 


„Vt me prouver combien il Waime ! 


1 | W 


. dien fait, de p 
+ Er fans infolence, gn, 
Avec ws wide ii Wikis, 7 = 
Arrive, un beau ſhir, chez Name, 1 

La fleur des Nymphes que Cypris, = : 
Qui du berger Troyen (1) gardant Ia fouvenance, 


1 


Detache de fa Cour pour embellir Paris. 
De cette bague, hier, dit-il, Mademoiſelle, 
; Vous offriez cent Louis à Gervais . 
Qui demandait le double?... Mais, | 
Quoiqu'elle me ſemble afſez belle, 
Ainfi que vous, avec raiſon, 
Pai trouve la ſomme trop forte. | 
Mais ce marchand , ayant quelque obligation, 
Je Fai priſe; & je vous, Papporte. 


Senſible a ſi noble debut, 
La belle Etait trop agguerrie, 
Pour ne pas preſſentir le bue 
Dune telle galancerie. 
Si j'ignore, dit-elle » (& preſque en rougiſſant d] 
Te qui de votre part nyattire 
Un procede fi rare & fi galant, 


3 2 1 5 — 

C1) La alupart de nos anciens Chroniqueurs, pretendent que 

Paris, fits de Pram, vim, apres la deſtruction de Troye , se- 
tablir dans les Gaules, & donna fon nom à cene Capitale. 


Aime encor ſes enfans, & par reconnaiſſance , % j 


qvornens "of 


Ven ſens pas moins vivement 
Tout ce, qu' ce titre, il m'inſpire. 
. . —_— Mais attendu, qu'affurement, 
= Ne ſuffic pas de le dire; 
3 # Permettez, que dans le moment p 
- Ta Nymphbe, alors, faifant un mouvement , 
BY Du cbt de ſon ſecrEtaire; 
DYOrval, (Ceft le nom de Pamant) 
=” : Soudain, ſe leve, & Parrecant : 
1 Pardonnez, lui dit-il, ma chere; 
- EE», Le devoir le plus important, 
4 Mearrache à vous, dans cet inftant 1... 
* Mais fi YPoſais, fans vous deplaire, 
Me flatter, que demain au ſoir, . 
Vous vouluffiez me recevoir : 
3 Nous vuiderions, en paix cette legere affaire, 
i _ Qui wintereſſe, en effet, que nous deux. 
RT Tres-volontiers, lui dit Nerine. 
L'amant parti la belle, qui devine 
"I A quel point il eſt amoureux; 
| E plus franche que libertine, 
Deja ſentant quelque godt pour D'Oryal, 
Alors, chez elle fans rival, 
Se trouva bientòt difpoſee 
Comme Ariane pour Theſee , | 1 
A n'oppoſer aux vœux de ce galant, * 
Dautre reſiſtance, qu autant = 


wo 
© 
. o 


* 


POETIQURE. { © 
une femme en doic & h © 
En fe Inn & fon penchane, 1 
De faire, a Phomme aimable, eſtimer fa e. _— 4 
„ Mais, flattez-vous, pauvres humains, y 
„Dun n. 

mains! 

„Qi ne fait, par experience, 
» Que dans les cas, meme les plus certains, 

„Un rien fouvent tournie: in chance f“ 


Le lendemain, touchant à N filicies, 
Dont la plus riante eſptrance 
DOrval, au ſein de la victuire, 
Er fans en avoir profits, 
Trouve le tombeau de f gloiret | 


Nerine, qui ne faurait croire, 
Apres ce qu H avait ẽté, 
Que Pon perdit firdt toute realite , 
Croyant faire czuvre- meæritoire, 
A recours à la volupte... 
Mais, diit-clle: à fon aide appeller Ie grimoire, 
| Tout Etait dit 
" Et fon D'Orvel, pile, interdit, "Mg 
n ſe remettre, en vain, la belle exhorte, 
En foupirant, gagne la porte, 
Er fans rien entendre, $'enfuir. 


— 
nun aer de Pavrore ; 
' Di Giles te cariige & ie tendre fouris, 
a 
Si autant qu humilice, 
9er | 
Juſque la, ne conniſſaient pas: | | 
2 en r&vant fur ce cas, 
Se e & reine Gveill6e!.... 
Elle y at encor, lorſque le lendemain , 
Dans une longue & triſte lettre, 
Qu'd fon lever, D'Orvet lai fit remettre 
Avec un precieux 6crain, 

I deplorait ſon avanture; | 
4 Er tout entier à fa douleur, 
3 Sen. prenant moins à la nature 
= | Qui fa tendre & trop vive ardeur, | 
3 Il finiffaic par ſupplier Ia belle ; 

3 De tue point afſez cruelle 

Pour accrotitre ſon deſeſpoir, 

Ea refuſant a fa flamme fidelle ; 
Une revanche pour le ſoir. 


2 


Nerine bonne, vraie, & qui le croit fincere, 

Dautant qu'elle- meme Petait; 
5 | Et qui, d' ailleurs, nullement ne doutait, ö 
; Que DOrsal, eneſſer, ne cherchir quia viplaire; 

Sur cette Epitre, eſperant tout 


— — 


» 
* 


di N N 4 4 
mou” 9 ** * 
A * * 7 | 


Q avec tete libre, cur chaud , =» 


e 1 
2 K 
Ec foudain, & LE 


„Dieu des plaifirs! entens les wu 
" Don views haves & Ortees, 

„ Songe qu ils font dignes tous deux, 
„ De te phaire, ainſi qu ta mere; 1 
„ Sois- leur propice... Et fi tu veux 1 
„Que dans ton culte il perſevere, 
2 Daigne enfin couronner leurs feux ! 


L/Opera finiffait a peine, 


Et fes deux courfiers, hors d haleine, : 
D'Orval, vient, monte, & de plein faut, a 
Tel que Mars, brülant pour Quote, 2 
Comme dans un fort, pris d' aſſaut, 4 
Arrive au boudoir de Nerine. 


D, svr de reparer ſes torts, | 0 
(Quels que ſoient les fages efforts 


Q oppoſe a tant de petulance 4 


La Nymphe, à qui de tels tranſports | 2 
Inſpirent moins de confiance) 3 
L'impetueux triomphateur, 2 
En &cartant tous les obſtacles, 

A. PFobjet de ſa digne ardeur, - 


N'ajoutez pes, ditil, a mon affliftion: 


Nine, qui ne voit dans un tel champion; 
Quoique tres-noble, en apparence, 
ue atroce derifion,, 

Er le comble de Pinſolence, 

Se degnge, fonne ſes gens; 

Et fur Fameur de cette indigne offenſe, 
Quelle augure choiſi par de mauvais plaifans 1 
Pretend, du moins, fignaler fa vengeance. I 


PfOrvel, & qui Pexcts de fa confufion 
Semblait avoir enleve Pexiftance , 
Se doutant cependant de fon intention, 
Entre elle & N paste dance. 


Moins digne de votre colere, 

Que de votre compaſſion, 
Innocent à la fois , cougable & tEmeraire ; 
—_— — 
Ecopgez dun ami finecre, 
La mive confeſſion. 


PORETIQUE'S 
— + Nation ů gt 
„hen us pea hanain I» 
„ Quelqueſdis mine un per” wif @' — 
„Ex ces e R, favent coumie'on ne. 
Aufi la belle, aufitde rabartanc 8 


Des noirs projets qu*avait congus' fon ame , 
Le dun autre en le nat: 


Ou pallier, dit-elle,, un cas f revokane, 
Düren 05e Fes Gaquitic * 
Dee les Orateurs qu'on renomme, 
Soit ou de la. Grece ou de Rome, 
Paugue qu'il faydrait un tout autre talent. 

Puiſqu il le veut, ſachons pourtant, 
(Ne fuſſe au moins que pour m'inſtruire ) 
Ce 2 


— Que ce D'Orval, fi coupable a vos yeux, Al $ 


Quelque mepris qu'il vous inſpire! 2 3 
Neſt en effet... que malbeureux! — 


* 


ee ee 17" 100 | 
= Vous vous wrowpez.. Ce un avrre de faut, 
K 2 


4 WU3EMNENS 


5 

5 R vous feuls (blle;) whries para 
> me fn er, 

©; _ hoe qui-ies offs e mo -guerir , 
N Rt x 


” 4 N - 


1 Eh! quel eſt done ce f 
ler dtfur?., . * 
F Bt fongez qu le faut... 


— Dice clave de Fhabicade!... 
-— De habirade!— Edlas : Madame , le mot, 


* 
4 


que touchant eneore & la jeuneſſe, 
Scduic par les areraits d'une indigne makcreſſe , 
Dont le chr myEtaic inconnn; 
En fa foveur ſottement pre venu, 
Er victime de mon ivreſſe , 


Lempite, que par ſon adreſſe, 

Elle avait acquis far mes ſens , 
Malgre, mes amis, mex Pens, 
M'ecnchaina tellement au char de R traltreſſe, 
N 


Avec ce diamant , recevez mes . 


in 75 mY 


91 


N "2 | 


( une-prde,; cn rapalian)! 
rae: i { man Gage qu'il wat een 


13 een une weave; 
Jen , du moins, auparavant. 
err Theleme : 


ES . LE FOCHOEUR EBNMBARRASSE. 


7 IS 


Vayageur, point de courroux !... 
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LEPOUSE TROP SINCERE 


De Fair cranfi dont on ce un crime, 
Pour un-galant, weir eu de. . Feſtime: 
: . ._ _ Veus wes en, (hai dit le vieux Narquois) 
Derr. Combicade fois? 


» 


- * : 
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Preſentait un petit cu. r 
A moi! r - —_ 
-  TPFaudrait avoir ni feu, ni Hen 

Fi! Je vais prendte, ajouta-Celle, 
Lavoir fait pour Pamour de Dieu. | 


- 


CONTE - 


— od Tiumaine fob, 
Erait, dit-on, plus forte qu aujourdhui; 
Oh Ton croyait. etre sür de la vie, * A 
ö Qu' aux depens de celle d ]]; 3 
En tous pays, furtout en Italie, 2 
Pur interet, ou par crainte inbumaine, 3 7 
| Comme un bien de ſucceſſion , : 
De generation & generation , 

Leguaient leur vengeance & leur hnine. 


De ces Guelphes & Gibelins, 

Deux races, des longtems, en Eſpagne Etablies, | 
Apres Cans re volus cin ou fix centuries, 0 1 
L | | 2 2 


LA PRESENCE D*ESPRIT, > 


2 


urs 


E qui par . =—_ 
' Croyait de fa maiſon rttablir In puiſſance?... 
— la ſoudre?... Ex nowe jeune unane, | 


pokTIQUEs 


on Accorder ſon conſentement ; Ts 
* © . Kr ds n tour lefleur devine, 
Quel boahevr gut notre mn, 3 
- Dans les bras de fa Gibeline. 


1 © * —- 


| »» Dormez en pair, pavvres. marks: | 
” De vos explois vanes  gloire; | 


das Tan. al is 9 Sea 

| De Veil, ainſi que de Forelle, 3 
| Sur la Gibeline veillait.) . ; 
EE bias Funk, infos CDien 5, comme) _ 


un anne — Rome, „ 


f Tremblant &zilleurs, pour comble de diſgrace, "2 
14 Que ſon a 10 | X. 8 ble race, 5 e 


| Dont tout lui preſageair I fin, __ 
N =» * * — 
L 2 | __ 
d = * 
* * = 
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AMUSEMENS | 


n projente , & quoiqu il faſſe 1 
De cer bymen, objet de fon chagrin , = 
Ne recmmit qu'un Gibelin ; 1 

Le Prelac, fidele i fa haine, : 
mn @ prevenir un-matheur trop certain; FF. 
— Nepargnait rien pour obtenir enfin '" 
* Ducrime de fi nicce une preuve certaine. 


- 


C'eſt dans ces diſpoſitions, 
| Que ſerendant, un beau foir, chez la Reine, 
Ea. fa qualité d' Aumònier; 
Dans le recoin d'un obſcur eſcalier, 
ef, avec ſoin, cacher ua Cavalier; 
Le vieux Prelat Gapproche: il reconnait la Dame: 
Er dien sur, que c*eſt clic, il paſſe, en ſe hitant 
De monter au Palais: 
La coupable fentant, 2 

Si y parvenait avant elle, 
_ re, re Re, de cette ame- ; 
fin redouter! Par un fecret détour, 
Part, vole, en invoquant PAmour; 
Et malgre fa frayeur mortelle, 
(Grace, fans doute, a ce divin appuit) | 
Gagne Pantichambre avane lui. | 


Ian mal foudzin, alors, en precextant Fatteinnce, 
| Er mentapt 4 profic for trop d' Emotion, 
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On prifame,, 3 


IA CONFESSION GENERALE. | 
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Moi-mtme en ſus ſurpris!.... 
Heureux, vous le jurlmes, 
Mais comptez fur les femmes?... A 
1 Je deplus le mardi. * | 5 


db, dent fois de ſute, 
| "Cindigne.de _ oo: 
Rt F ew. r I 


Ce wen cEtait point un! 
M 2 
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AMUSEMENS 
' * ++ " Voulkar fixer la-foi, 
| Du unt tel que moi. 
Mais, Dien & Amour! quelle mc! 
Reel. _ 
Plus je prouvais ma flame , | A 
Er plys elle en dounait. 


«0 + 


Certain foir, Clionice, 

Fiere de fes ayeur, hs 1 

"Dans un dal, par caprice, 

Jet fur moi les yeux. | 
| Mais h eur de la belle, 1 

i De tous honneur jaloux, 

Ne permettait chez elle, 
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Se ſoumit à mes loix. 
Elle en femblait wiel. ; 
Nis cet aimable objet 

Jouait la Comedie, : 
Dont YEtais le fojet. — 

+ 7 
Quitte de mon Actrice, 
En rendant grace aux cieux, 
Certaine Cantatrice 
Me donna dans les yeux. 

Nulle empire de femme , 
Neut de plus dures loix: 
Son eſprit & fon ame, 
Neétaient que dans fa voix. : 
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Mais quel en fur le prix?... 
Mon obligeante Omphale ,. 
Ruit, dans tous les tems, 
Comme une Cathedrale, 
Ouverte à tous venans. 


* 


Appurence ele*;-.. * wn” fe; 
Cet objer i clinnmane, - 2 
Et mime, cn Js Sram) - — 
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CONC LUSTON. A* 


RF 
Efclave du defir, 


LES AMANS DU JQUR. 


IV te 8 qt wine done, 
Kr Mondor la ſuit à la pie. 
Mais Nirce n'aime que ſon or; 
Mondor, qu's la voir fur fa liſte. 


3 Be rendit Adam == 
N'6uitil pes bien agrlable, 
1 Dae joindre le ſavoir de Dien, 
N A h malignie du Diable? 


Sais-tu le ſecret deſeſpoir? 
Lautre, de ne plus les avoir. 


= 


AR tes farcafmes clandeſtins, 
Seche & bavarde Leonore, 
Ceſſe de me croire inſult: 
Maleédictions de catins , 


= (Dit certain Auteur, que j ignore, 


_ - Sant oraiſons pour la fante. 


= — Or 


3 


DOULEUR LEGITIME 


Toutes deux moins tendres que vaines, 


A UNE V IPERE. 


* 3 < & Non. . je dirat tout, Madame ; 


3 r 
3 Landes je ſuis fur a femme, ? | 
_ Rien ne peut wen retirer. f 


NT RAISONNABLE. 


(Difait, hier, Philinte, en ſoupirant) 
Conſole-toi , dit Ae, & pour cauſe : 
L'un voulait etre, & n*'6tait pas grand'choſe. © 
Lautte, qui na (dt-on] que trop vecu, 

Ne ſerait rien, gi ntaĩt point cocu. 


POE TIQUES. 7 


1 0 


— oat _ 
Au panache de leur Epoux. 


-- 


Do n. ., e & fot, 


Qu'a fi dien peint Homere, 
Au frere Lubin de Maroc, ' | 
Joignez le caractere. 
Et fi, par un trait, mieux note, | 
Vous le voulez connaitre: 
Sa moins mauvaiſe qualité, 

Cet d'eme un mauvais Pretre. 


MOTIF DE CONSOLATION. 


7 Aere eſt mort , & Demis eſt mourant? 


= 
® * 


 AMUSEMENS 


Quelle autre, ſous un corps de fer, 
Eur Iz raille plus belle? 

Quelle autre ( grace au vermillon ) 
Du des couleurs plus franches : 
Quelle autre, fous fon cotillon, 
Froduit des fleurs plus blanches? 


co ETL Þ AMI 


Bane 5: fi vous donnez, 
__ A Dorilas, votre douche; 
Bouchez, vite, votre nez: 

Ou bien, que le fien it bouche. 


""TRADUCTION LIBRE 
du Deſinic in Piſcem , mulier formoſe, &c. 


Cur du ſein des mers ( nqus dit-on.) 
Que niquit Cycheree?.... 

Voila pourguoi le plus beau C * * 

Sent toujours la marce. 


LA GRANDEUR EN DEFAUT. 
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POETIQURES | 
Son pere, aux Grands meme commande, - 
4 Tant par le crur, que par re: 

Son fils eſt grand , fa fille eft grande; 

Er chez lui ſtul, tout eſt petit. 


L 


D ——— —— 
LA CONTRE-PARTIE © 


du Couplet precedent. 
4 Pac jargon, petite mine, 
Petit corſage, maigre Echine , 
| Petit peton, petite main, 
Chen la petite Liſe, enfin, ; 
Tout eſt petit. Hors quelque choſe. 


SUR LES FILLES SAINT 
mes Voiſines. 


Ourquoi donc, ces Religieuſes, 
= En ſonnant, du matin au foir, 
Font-elles damner tout le monde? 

— En deux mots, tu vas ſe favoir: 
Ceſt que leur corde eſt groſſe & ronde. 


4 *S , . 
1 4 , 
” 7 


£324 am—_— chez moi, je vous prie; 
Des Themariſfes le couvent, 


- Pour me donner Paubade entiere, 
Me carillonnent par devant, 


CONSEIL DAML 


Cephiſe ne ſera jamais; 
Mais, qui voulut, feta Cephiſe. 


L4 MORALE 4 LA MODE, 
| pe O U 
LE NOUVEAU MOYEN DE PARVENIR 
* Air: de Nor. | 
AR un talent froid & vulgaire 


Toi, qui, fans moyens, voudrais plaire, 
Peintre, Potte , ou Proſateur, 


POETIQUESS ' 


Avec femme ; ine & jolie, 
Aut as pins Cue pronitiine; 
Tu ſeras de FAcademie. 
>: 8 
Quelque ſoit le riant viſage, 
Qui d'un don cœur oe image, 
Compte aſſea peu far tes amis; 
1 Doute toujours des apparences: 
| Toujours penſe & ce que tu dis; 
Rarement dis ce que tu penſes, 
Jeune Commis, à In darriere, 
Longue ſera votre carriere, 
En rampant d emplois en emplois. 
Tichez d uborder la fermiere: - 
Reins &Hercule, & joli minois, - 
A toute femme a droit de plaire. | "I 
4 a - * — Lhe 
| Maufſade Abbe, dont Pignorance | 
Eſt égale à la ſuffifance, 
Concois enfin qu un plat ſermon, 
Ajoute encore & ta ſottiſe. 
2 Offre ta coufine à Clton: 
Je te vois Prince de PEgliſe. 
. + 
” Quittez cet air de mijaurce, 


% 
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ANWUSEMENS. 
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. Oe vous tes ſous la remiſe? 
U obligeanc le genre humain; 

Avec prudence & meme zele, 

Si vous eres pauvre catin, 

Vous ferez riche maquerelle. 

* 

Petit blondin, pour quel grand crime, 
De tes remords faible victime, 


Plus ſot encor que penitent , 

Veux-tu Centerrer à la Trappe? 
Vole a Rome, & ſois complaiſant, 
Nous pourrons, un jour, te voir Pape. 
+* 
A cem Gon depend ton bien-ttre, 


 Garde-toi de laiſſer connaitre , 


Pot TTQUES nf 
Soit ou de bouche, ou par Gt, 
Que tu crains leur cur ou leur tite. 
Avec ceux qui font de Peſprit, 
Tiche toujours d' etre bien bæte. 5 


+ | | 
Sans eredit & ſans chalandiſe, 
Point de ſucces en marchandiſe ; 
Pour mettre & ſec tes magazins, 
Et voir ta boutique retaplie, . 
Ne vends qu au prix de tes voiſins 
Mais prends femme feune & jolie. 


* 
Toi, qui, d un protecteur illuſtre, 
Prerends tirer profit ou luſtre; 
Dis à quelque indiſeret ami: 
Que Ceft par lui que Pon t'eſtime. 
S'il fait des vers, que c'eſt à lui, 
Que très- ſouvent tu dois la rime. 


+ 
En bonne mere de famille: 
»» J expire; embraſſe-moi, ma fille, 
(Diſfait Pernelle, à Carinon. ) 
„Adieu! . Surtout, qu'il te ſouvienne, 
»» Que le profit eſt toujours bon, 
„Meme de quelque part qu'il vienne”. 
| + 

Prudent eocu, dont le filence 
Croit fixer chez toi I 4 

O 


AMUSEMENS 
Mais, pour arrondir tes affaires, 
Aſſecte Ten etre jaloux : 

Tu doubleras ſes honoraires. 


"2 
Je ſens, Demis, à quoi engage 
Leſpoir d'un riche mariage, 
N bien, 
— — moyen: 
Ceſt & etre plus avare qu l elle. 

5 : 4 
Prodigue du bien de tes peres, 
Pour remettre en pied tes affaires, 
Damis, il ne te reſte plus 
Qwune refſource, toujours sdire: 
Si tu veux rappeller Plucus , 
Fais un doigt de cour a Mercure. 


+ + 
Pour flatter Ia ſourde faibleſſe, 
Des ſots, que tout merite bleſſe , 
Des critiques juſqqu aux auteurs, 
Frnchint la diſtance extreme, 
Fronde juſqu au plus grands faiſeurs; 
On te croira faiſeur toi- meme. 


+ 
Venus croit que fous ſon empire, 
Doit tomber tout ce qui reſpire. 


10 ETICOUE&N 


Loin Cencenſer, en jeune eiſun, 
Beliſe, a qui tout rend les armes; 
Veux-tu la mettre à ba raiſon: 
Feins d' etre inſenſible a ſes charmes. 
, * 
Entre deux rivaux en muſique, 
Si de juger Chryſor ſe pique; 
Son gotit ſeul doit etre le ndtre. 
Dis, & fais dire & tes amis: Not 
»» Lauriers a Pun, chardons à Pautre. 
+ - 
Jeune marchand de mitridaze , 
Sans pilir fur ton Hypocrate , 
Devine & previens les beſoins 
Des vieilles filles amoureuſes; - 
Er ſurtout confacre tes foins 
| ® 
Le plaifir conduit la jeuneſſe, 
Et Pamuſement la vieilleſſe 
Si tu veux meme, en cheveux gris, 
Voyager encore à Cythere; 
Aux jeunes nymphes de Paris, 
Promets beaucoup, & ne tiens guere. 
On 
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1 Chez h plus laide & 1a plus belle, 
Pour Vemporter fur vos rivaux, 
Pour vendre cneor cher vos faveurs, 

3 U weſt plus que d' etre hypocrite. 

= * 

3 A peine. forti de la fange, 


= Sil eft ſenſible à la louange, 

Donne a Mides tous les talens. 

Ne crains pas qu'il Sen formaliſe : 
5 Quelque groſſier que ſoit, Tencens, 

| Il plait toujours à la ſottiſe 

| * 


2 Pourſuis, Jeune & volage Iſmene, 
; Manque, au moins, ſept fois Ia ſemaine, 
* A ton vieil & faible nigaud. 


Feins toujours d'en etre jaloufe: 
| En be rraitant comme un maraud, 
3 Tu ſeras bientdt ſon épouſe. 
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| OST3@URA 
Avec noire & vive prounclle; | , 
Ninon , vous wen In pean belle, 

Et vous boltez?... Aue bonkeury 


Laiſſez-vous tomber, vers In brune , 
Sous les yeux Pun riche amateur; 
Je garancis votre fortune. 

* Fel © 
Si de la niece ou de la tante, 
La, groſſe fortune te tente, 


Et toujours ferme dans ton role, 
Tant que ton choix ſera douteux , 
Tire parti de In plus folle. 

2 | 
Que partout od Pluezs reſide ; 
Ton ſeul interet foit ton guide, 
Et diſpoſe de ton encens. 
Pour exciter Ia bienfaifance , 


Chez les ſots & les bonnes-gens, 
Ctlebre la reconnaiſſance. 


* 


A deux richardsfi tu veux plaire, 
Au vieux Grippon rante Cythaze , 
A Martin, la religion: 
Et fans que rien gene ton ame, 
Sois Molinifte avec Cleon, 

Ex Janſeniſte avec fa femme. 
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d nul fruit ne Veſt dtfendu. | 


Avec une regle fi tage, 
Sois sur, fi tu mes point pendu, 


Dene, un jour, un grand perfonnage.. 
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TRES-HUMBLE REQUETE 


* o 


Du bon Monſieur Philinee , aux Demoiſclles 
des Cheaurs- Danfans de FOpera. 


Air: L'*avez-vous yu, mon bien aime, 


s attraits, 
Le fat & le joeriſſe, | 

Er qui, ſous vos appas ſecrets, 
Couvez Ia chaude.....! 
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F. Er fans Wen yanter, la rendre. 


Z | | Vous, qui charmez, &c. 
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4 MONSIEUR LE CHEY ALIER 
DE BOUFFLE RS, 

Qui ſe plaignaie d erre accuſt de pen de ſenfibi- 
lite, par F Auteur des trois Ages de la Lité- 


| Air: De Bloe. 


= 
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plus beau don de la nature, 
| Lage au deſſous de la ceinture, 
Depuis quinze, jufqu'a trente ans. 
Il gagne le cœur a quarante: 

A Et pour nous rendre encore enfans, 
© I griwpe à la tete à cinquante. 
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4. 1 - 


ori „ 
' Rs; done, Beuffs ; de Ks critique 
Dun juge , fouvent trop cavftique , 


Puilque tu fhis par quel moyen. 
Ce qui te manque eſt infailllible?. . . 


Lorſque tu b. dens moins bien, 


DOUTES MYTHOLOGIQUES, 


Hiftoriques , Pier, &c. 
Air: Nous ſommes precepteurs & amour , Ec. 


\ 


En taureau, crut plaire & la belle; 
Pour couronner de fi beaux feux, 
Comment fit- il? Comment fit-clle? 
| + 
Quand Neptune, pour mettre à mal, 
Une Deeſſe, jeune & belle, 
Prit la forme d'un grand cheval? 
Comment fir-il? Comment fir-elle ? 
S | 


Polyphtme, en pouſſant a bout 
Galathee , à ſes vœux rebelle; 


* 


$i ce geapt Tẽtait partout; 
Comment fit: il? Comment fit- elle? 
P 


AMUSEMENS i 
| % eee "A 


= > Pour tout <... ne west guns cul, 
2 1 : 
ket vie Louis (3) eulduta 


Maintenon, vierge ( diſait- elle), 
nnn 


Comment fit-il? Comment fit-elle ? | 
+ ; 
Quand, penétré de ſes vertus, 
| | Ayant Epoult fa donaelle, 
| Damis (4) trouva Clton defſus ; 
| Comment fit-il? Comment fit- elle? 


* Ci) Reine d' Angleterre. "A (5) Lots xv. 
(3) Reine de Fragce. C Le Come DH. 
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eos 
De jo.... Pepouſe fidelle ; | ; 


_ Si les efptits Wont point de a; 
Comment fit-il? Comment fit-elle ? 


CES PRETENTIONS. 


| Ronxancs DRAMATIQUE. 
Air: Monſieur Ie Prevde des Mearchands. 
PROLOGUE 


| Dans oe bete, des fingutier, 
Du Bedeau juſqu*an Marguillier, 
De Poinffines julqu'?a Buffon , 
De Chled-jalqu*a fa grantmere, 
Tout viſe à la pretention. 2B 


 ( Pw exemple. } 
Le cœur, le cul, le c., le v., 


Diſputaient ſur le pied d'un lit: 
Chacun vantait ſes droits, fon titre. 


Apres grande altercation , 5 


On prit la tete pour arbitre 
De cette conteſtation. 
O 2 


av 


Vous ſeriez tous b "=" 
Attendant les dons de re, "i 
On ne verrait que des 2 _. = 
Er Pon comprerait les cocus. A N 


0 . 


Mili ec * 
(Nun ton-zonflenc, rdpond le cul ) | 
Sait ce que perdrait la tendrefle, 
Quelque chand que füt le defir, 
Si je w allais que d une ſeſſe, 
Quand je mene Phomme an pf . 
2 1 — 
Tu maus, mon gros garcon, | 
(Dun ton pincé, hai dit le c.) 1 


Ames autels, le plus faronche 
Suivnir les mortels enchatnes, 


$i, trop communement, tz bouche 
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QUESTION PHILOSOPHIQUE, 


Er fi li tte ofe Ven phinire, 'B: — 
— ide.” _— 
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(Lai replique, en blillanc , ee...) " > 


Sois plus poli dans la diſpute : 2 N 
Sans quoi, je mis, dana la minute, a 


WW . | : 2 Iz 
La tte, en grave magiſtrat , - 12 
ore 3 
Pour mieux les <tablir , — guntre, 'Y 
Retournez a vos fonctions _ 


decidde par Mile. Anno... 
Air : Du Cap de bonne Eſperance, 


Urx de mon ſexe, ou du vdcre, 
En amour c| plus conſtantꝰ 


 cOUuPLET 


Ceſt à Saint Cloud, | 

Qu"Amour doit, & que Bacchus f.: 

Er fi le retour de Taurore, 

Trouve ces Dieux, vrais Dieux encore, | 
Cet & Saint Cloud. | | 
4 BON CHAT, BON RAT. | 

e ea 

(Dit Roſalie, au Duron qu'elle abhorre) 

Tes tu ffatte de Femporter fur 1 1? 

el f.. tu 1ifre!... apprens, lou ' > pecore, 


APOLOGTE 


DU BON TEMPS FASEE. 
Air : Tes bn yeuz , me Nicole, Se. 
' Amouzeux Q n 
Deu dem e Etajent 0 | 
De crder des heros; 


L'amour ralkit guere outre 
Les bornes du defir: © 
On jouiffait fans f. . 3 


LIVROGNE CONSEQUENT. 


NE nuit. dn "Vendredi-Saine , 
Deux francs Bourgnignoos , fans lanterne , 
| Quirtant, à regret, Ia taverne, - 
Ou tous deux, depuis le matin, 
Avaient fable maintes chopines : | 
Ah! (&gecria, Pun) tu clopines, 
Compere ? Tu me fais trembler1.... 
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O RET SINGULIER. 


* 


Pierrot (1) & Gceron, 


On trouve une comparaiſon : 
Tous les deux, quoique exttnpus decrimes, 
( Grace aux catins?) * 


— 


Ci) Now de focicts de I Auteur. 
() De trois de nos ſeeurs , devenues prodes , & affichanc Ia 
dignits , 2uxquelits 1a bonne „ 
a R . 
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FOE TION 


| CONSEIL 4 A COUSINE 
Air: Dw have ener. © 
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| JE viens de lefaire neu os, 


* femme; & voila le myſtere 


PORIGINE DU PLAISIX 
Air: Depuis que ju vo Liſerte. 


* 


, en creant Thomme, 


"Navait point créée Famour, 
Bn, er. 
- Qu" Adam hui donna le jour. 


= Dien Kit comme ils — - 
= : Vie le fruit dtſendu 
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BOUQUET A UNE MARIE 
Air: Te croyais, en aimant Colette. 
+ OICT mon Bouquet, belle amiez 

5 3 ines». anos 


* A UF JF ALOUX, © 
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Tor, qui pretens de nos belles, 
Dans ce maudir fiecle tre ame! 


POETIQUES 
Apprens, qu'on ne trouve ch elles, 
Que c.. oavert, & crur ferme. 


ond ſous toi, e aint & fine, 


fon amant; 
1 
\ Ceft toiqui Fes dans ce moment. 


LE BON MONSIEUR PHILINTE. 


Wt 
Je boude un peu ma Sigiſmonde? 
La belle dit, n'aimer que. mot, 
Et le fait avec tout le monde. 


* 
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CEST TOUJOURS GA. 
Air: de Bloe. 


van, pour certain ate profane, 
Les ſens d un Grand-Duc de Toſkane (*) 
- A ſes defirs ſe refulaient; 
Ses valets pour lui le faiſaient , 
Er le vilain les voyait faire! 
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(*) Le' dernier de 1a Maiſon d Ax. 
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Comme il d&bute1... Ah! c'eſt un Dieu. 
Due il finite? Ce weſt qu un homme. 


- cur 


' SUR UNE JEUNE ET AIMABLE JUIVE. 


| CEST UNE EXCUSE} 


— pounguoi Gheere, | 
Qwon vit fi douce autrefois, 
|  Anjour@hui, devote & fiere, 
Nous preche d' auſteres loix? 
Pourquoi: loin qu Amour la touche, 
Pres d elle il eſt importun? 
Ceſt que, chez elle, une couche, 
De deux trous nen a fait qu un. 
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=_  - „ 
i Tu prickes Je ne. 


= De ſes effets (dit-on) ſur toi, 
- Ma tante n'eſt pas neuve: 


Cependant,” HEE, Tur moi , 
En cherche en vain la prenve. 


Ceſt prouver. ma ſoumilſion , £ 
Paſteur, que de me Uu. 
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NUN C DIMITT IS, 


8 , JE mowni, dformais content: 
2 Ak mddifante Nicole, 

.me u bon Dieu!) Pai fait preſent, 
283 Du enfane... Er dela v...k. 
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vonn CONCLUSION. 


0 > Air: Ton humeur eſt , Catherine. 
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Pot Drapes. 
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LA PROPRETE MONACBALE | 
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> Load dis 1 2 Don R ock , dans Brute 7 —Þ ; 
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POR TIQUES 


SONGE PHILOSOPHIQUE. 


> prodige! il plue des e 
„„ PIT. 
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ANMUuSs An AAS 


CON SEIL DPD AML 
Air: des Triolees. 


E. 
Aufi, difait monfieur Parin, 


„Oeſt le foir que Puime à le prendre. 
Ne prens pas, &c. 
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3 - - PEINE PERDUE! 
Abt pn vos ſecrets pour 
Clarice 


cn ( die 


— o | - 
Ciel} daigne —— mes fouhaics: 4 
» Quiil D. . ., comme il mange. 


SUR Mm D*** - 
Ar: Te croyais , en aimant Colette. "= 
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U r'&tonnes que Liſe f. - 2, 
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En tous heux, du ſoir au matin?... : - 
Sa mere, en h faiſant, ſans doute, * 8B 
Se rappellait ſon Arct'n. 
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EXITS encor? 


= 
A peine au printems de leur ige, 
 Damis, qui Cerreurs en erreurs , 
De finir par le mariage 
Avec la coquette Myrche, 
Un beau jour, fe trouvait tent. 


Ami, hui dit un narquois perſonnage , 
A dem de virginite , 
Mime a defaut de pucelage , 
On peut (dit-on ) encor trouver la volupte? 


De pucelage?... En verite, 

(Repondit Tautre avec gaits) 
Ceſt un fruit trop vert pour un ſage; 
Des longrems Jen fuis degodte ! 
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ENCOURAGEMENT AMICAL. 


Eine 
En vain, aux loix de la decence, 
Des fon jeune ige Taſſervit. 

Oſe: la plus fiere Matrone, 

A toujours vu, nous dit Peerone, 
De tres bon eil un don gros v. 


C*) Yidentque ** mentulam , libenter. 
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Nos deux amans prets à bien faite; 
Dans le tranſport qui le faifit, 
Gone Cenvie & de calere, 
Fante de place pardevant, 
I gronde, ſouſle; & notre belle, 
De Taue part, quoique pucelle, 
Se voit dientot pleine de vent. 

+ 


Voyant la Deeſſe &perdue, 
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RE CODE SIT. LE. 


„ Dans les bras de Fobjer que ume: 

„Ex duſſe etre Aquilon homme, 

» Vois fi rien pourra men cha 
DD r n. — 
LA PREUVE IYAMOUR LA PLUS VRAIE. 

Air: des Tiiolers. 


Ir rams enxcor quand it eft fair, 
Ce doux compliment d'amourette ! 
Ceſt des plaifirs le plus parfait, 
Je Taime encor quand il eſt fair. 
Aufi, pour toi, chere Baber, 
Pierrot jamais trop ne repette: 
Je Faime encor quand il eſt fait, 
Ce doux compliment d"amourette ! 
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